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Bureaux: 120, Rue Lafayette, PARIS 



Bonne Nouvelle. 

, ,, 

;2m> Aruié«, - ~r, G1 Dimané:l1r. 18 mai 1:1.lÔ. 

Le J>p1·ç I'eiuard l'igolr l'Pr111c. nom de dieu. en 
pr:ns~nt a <;<'s sacrés Iourneaux denjuponnés qui 
s'"I aren l Jou Lus on lèle dr_ lord l'e le «ou a son petit 
«anarr]. Cc canard a, la vi_r. dur», mille bombes. plu· 
dure qu'un è;lial! 

[Jour lors, histoire de prouver it l'es sales birbe 
qu'ils se'sont rnfon('és le <loigt dans l'rr-il jusqu'au 
nornbrn. dPvin(•z, les arnim-hes, <5e qu'a mijote k 
i>Plï' Prinarcl: jr vous Je donne e11 mille : 

~ 1-:11 If' vieux, as-Ln tini ! \ out gueul1'l' les «opain-. 
1 'ruscs-tu quou va s'osquinlr): le hou <lu cul ave« 
1<'!) devineLLes ... Ces mar-hinos-Ia, <'·esl bon pour 11• 
l'c•111('1lcs df's bourgeois qui ne savenl quoi foutre d1• 
leurs dix doigts ... }[ais nous! » •. 
lleu, heu l Y a du pour et du «outre. Entin. pour 

q110 les carnaros ne rouspétont pas. jusqu'à plus soit. 
je vas ni'c,xr'·c·ulel' illico. Voici de <1t10i il retourne : 
Loin do songer a casser sa pipe, le Pen' Peinard 

a <lrc·ide d'agrandir son format. Y aura toujours 
seize pages, seulement elles seront bougrement 
plus .granues. Vous verrez le coup an prochain 
numero. 

EL c'est pas Loul, non de dieu! y aura du nanan. 
Bibi a clans la, manche un dessinateur qu'a h0n~1·t1 
ment de l'allure : c'est lui qui a foulu ma µUL'tth' sur 
l'anelcnno couverture, - 
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\ dt•..,s11wr des bondteus et c.lC's saintes vierges, 1<' 
_ .. , entend a peu prèscon1rnr ~1 ramer des choux: 
p tJ contre, mille bombes. jaul. votr J~s belles 
'-111~ les d'ouvriers qu'il colle sur la Lotie o,u le. 
r,:i;,., r. C'est nature, rouu:e, on leur serrerall la 
euillcre ! 

Donc, l'autre jour, iosLallés en fac~ d'une cnopote 
chez Je List rot du r-oin, nous avons degoLLe une idée 
·•u ~111 de la bouteille: . . , 

Hein si on faisait le Père Peinanl ülustré r ... 
Co dcssi~ toutes les semaines ..... On y foutrait de 
l'actualité ..... , ~a aurait bougremenL du galbe .... >' 
- Eh. patron, une autre cnopptne !.... . 
En lichant le picolo, nom de dieu, on a rumin 

i'idee, tant et si bien, qu'on s'est foutus d'accord. 
Pour lors, chaque numéro contiendra un dessin du 
«opain en question. (.'a sera nurr ! 

Les camaros. ça serait le coup de \'OUS faire du 
alt:11e en quantité. gn avant Ja grosse caisso : 7,ir11 

bala boum ! Vous annoncer à grands Ilaüas que lr 
-'tre Peinard se saigne à blanc, se sacrifie, fait des 
Jforts épastrouillaots, - tout ça pour vous être 
agréables! 

-fa.is c·P~ farces bourgeoises ne sont pas de mise. 
,,utre nous. Laissons ces blagues aux. charlatans et 
aux f arceurs de la poli tiq ue; faut bien que ces cha­ 
meaux-la. en usent. Leur métier est d'emberlificotter 
le fJO!JUlo. don- faut qu'ils la fassent au dévoue­ 
ment, c:e:,I IP meillenr air qu'ils puissent pincer sur 
lt•1w ~11itan•. , .. 

Qua11l a nous. nous voyons les cuoses ~ la bonu 
rauquctte. Le w! é coouctte qu'aura U(,-1,w augaion- 
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tauon de Iormat , sera de donner ses coudées 
rranches au Père Peinard. Il pourra réserver une 
place pour un Las de bricoles, qui intéressent les 
copains, et. qu'actuellement il esl obligé de laisser de 
<'ôLé. 
Seulement, nom de dieu! plns que jamais, faudra 

ètre à I'œil ; s'agit de donner un coup d'épaule 
sérieux, afin qu'on puisse laisser un peu en repos la 
queue du diable. 

C'est emmerdant de la lil'er à perpète ! 
- - ---- 

LA QUEUE DU PREMIER MAI 

Petit a petit, nom de dieu, partout ou y a eu du 
chabanais a la suite du premier Mai, le calme se 
rétablit. . 

·y aura cle la tranquillité pour un bout de Lemps: 
c'est tout simple, quand on a trimé dur, qu'on a sou­ 
levé des poids de vingt kilos, on a besoin de souffler 
un peu. 
C'est ce que fait le populo, nom d'un foutre! Apres 

avoir essayé ses forces, tendu ses biceps, vu le trac 
que sa simple descente dans la rue a foutu an, 
richards et aux grosses 1,;gun1es, il respire un brir 
pour ensuite aller de l'avant de plus belle! 
Les grosses légumes ne s'y trompent pas, mille 

bombes. C'est pourquoi Constans continue ses cra­ 
pulerles, fout ~u bloc le plus de ~as à poil qu'il peut 
dégotter et prépare l'expulsion ue tous les ~opains 
qui ont sur la conscience le crime d'être nes hors 
de France. 
D'a.i.ll.e\J.i-~ Çon~taœ n'e~ pae le seul à Juù~ d 
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rosseries pareilles. S'il expulse les ltalion~, Crispi 
fout dehors les Francais; la Suisse fait pareillemenl, 
kif-kif aussi en Espagne. , 

.\h. ces chameaux cle grosses Je,o:un1es ne sonL 
jamats en retard de mullerIes ! 
Raison <le plus, nom cle dieu, pou1: ne pas nous 

mdormir sur le rôti. Le coup de clJ1en _final peut 
.ommcneer un jour ou l'autre : qu'il y ait un gr~­ 
buge sérieux clans un endroit, eL de là ça peut s'e - 
tendre comme une traînée de poudre. . . 
Aux zigues d'attaque qui, une fois leur . journée 

Jaile. se sont donnés pour besogne d'aider les 
«opains encore embarbouillés de préjugés, à se ne~­ 
lover les hoyaux de la Lète de redoubler de nerf. . . ' . . ll s'agit, mille bombes, de semer la bonne graine 
partout, partout ! Une fois jeLée dans les caboches, 
elle r germera eL poussera Iermc. 

C~ qu'on doit plus que jamais rengainel'. c'esl.quc 
fa Politique nous tue, qu'on en crève aujourd'hui et 
<Jt~·on en crèvera toujours, sacré nom de 110111 ! Faul 
lm donner Je coup du lapin à. cel.le bourrique. 
(lurl malheur <:a serait si, quand on fera piquer 

11n 1·(1ou~tLe rigodon aux gouvernanLs actuels, on 
;~ laissait embobiner par des nouveaux, aussi ambi­ 
ltrtix "La us.si moules que les anciens. 

1· audra lâcher d'éviter ca nom de dieu ! I'our ('.o., 
n ~~L ulile de se den1ander'q~1elle sera la besogne;;~ 
Jaireau jour du chabanais. 
Primo, Iaudras'occuper de caser touslesdechards 

L?us les. reûleurs de comète, dans des turnes po~ 
tables. J· ~uclra faire sorlnde.Ieurs cambuses infectes 
d(' H.r·.~l:.\:111,,, dr· la Villette, tous les mistoufliers qui 
pour 11s:-;i:.nL clans les ordures et les installer har- 

\ 
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diment partout o,\ y aura -de la place. Eh loutre, 
c'est pas la place qui maoquora : des lou-emenl ~· 
vtdes, y en a des tas eL des tas. 
Deuxièmo, faudra pas négliger la croustille el, 1 

:frusques; car le logement ne suffirait pas, si on 
n'avait rien à se foutre sous la den L. 

Cela fait, la Sociale sera en bonne voie, tout sim­ 
plement parce qu'on aura mis en pratique l'idée du 
vieux Blanqui: « Faut que le jour même du cham­ 
bardement, le plus niguedouille s'apercoive qu'il ~­ 
a de l'amélioration à, son sort ... » 
Trotsièmo, faudra s'occuper de Joutre les patron 

à la porle des usines et des ateliers. Pour <:a, c'est · 
entre copains du même méLier, de la même partie, 
qu'on s'entendra. C'est dans les groupes de corpo­ 
ration .qu'on mijotera cetLe besogne: Ht on. ~e Ioutra 
vite d'accord ... Une fois en route, on s'apercevra 
que le patron n'était guère que la cluquième roue 
u'un carrosse.i. 
Pour aujourd'hui j'en reste la, mais, les aminclies. 

nous reparlerons de cette question, car m'est av: 
qu'elle est bougrement intéressante. 

,,,ALOPERIES RÉPUBLICAINEf' 

A Lyon y a eu dos arrestations ü'anarcuos en quan­ 
tité, - 1r161nc après le 1°1

• mal, nom do dieu! l.t'~ ouju­ 
pennés mijotent un coup de leur îacon. il:-: dH•1·l'iwnc 
PHI' une ri1f-lo épatante ~l bouclier ln grn·ul1· n11, g-:1, d, 
la l'égion. 

Ili; voudralcnt t·(w.nn11t1Pl\l'l't' i<' coup de t~~·-1, t':1it-.· 
IIJI lll'llflè~ !'IJ!l1llWt1 Jtnt1(.!f' tfl\'11~ l_il\l l't llllll lt1 i.t1•;1p11l11 
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,111 d1'1t\. ou tl'oi:-- copains qui s'ouGupaie11( do ehillli_e. 
a IPu1· 1'"( bon pour cmpoignc1· le prern1e1· annrcho 
venu. .-\h, les rosses ! Mais, mille bombes, ils ~n se,r-01~t 
pour leurs Irais. Ils ne réussiront pas plus aujourd hui, 
qu'ils n'ont réussi en 82. A cette époque ils bloqueren! 
une soixantaine de copains, donnant pour prétexte clef 
raisons plus idiotes les unes que les autres. . 

Ça a-t-il empêché les idées d'aller leur petit non- 
nomme de chemin? Non, foutre! 
\ ovez-vous, enjuponnés et gouvcl'nanb: yous èlc:; 

i.ougremeet daims, tous! Vous crachez en I air et volt· 
,-zlabiautvients'aplatir toujours sui· votre tronrhe : vou- 
11,1 l'avez pas volé. nom de dieu. 

>.'! 

* 
La rousse avait /'ait annoncer dans les jo1.u·ni.LLLX 

l>nurgeoi-: que j1alato avail nt(~' foutu en Jibr1·té, men- 
11nge ! 
Ce~ bourriques se sont aperçues qu'il est üalien. 

La I·,ellr fumisterie, nom d'un foutre! Au temps ou il 
Hait en Calédonie il a servi Je ·gouvernen1e11L ïrançais 
c~mme .. emplo}'é télégraphiste; et le plus rigollJochc, 
c· est qu 11 a /Jreté serment en sa qualité de trançais]! 
~ c9tt~· époque, ces merles-là ne se sont pas douté!' 

11~ 11. était Italien. - mais voilà, depuis il a lâché lad­ 
mlnlstrace ... Du D<'fôt on l'a amené à Pélago: c'est 1~1 
qt~t le;~ copains qui étaient en correspondance avec 
u1, dolvent adresser leurs hahillardes. 
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\'.Îùlll(' t'Sl frès légciLe; un l'a dou« <'Xp(•dic• :'t l',•li,lµ·o 011 il vn li1·rr· ~rt.: qninzf moi~. 

Louise .Michel et Tennevin sont toulours à Saiut­ 
Ei1enne. Oue va-t-on en l'aire? On ne sait pas encore au juste. . · 
Au cas ou vous connaitt'icz quelque salop qui 

veuille tÂmoigner au comptoir do l'Iniusitcs que Louise 
Michel et Tenncvin ont chapa1·dé la tour Eiffel, vou­ 
t·tmclriP7. un sacré service en l'expédiant au juge rl'ins­ iruction de là-bas. 
Tout clr môn1c, nom de dieu-plus quo jamais c'est le 

ras de dire que la République hourgcoisr, progre~~" 
vommo les (i<51·ovi:3scs, - à reculons. 

.. 

Le•:; pauvres lJung-1·os dolvcnt plus souvent qu'a leur 
lnu1· serrer d'un cran la boucle de leur ceinture. Les 
lügumoux font Jr ccutrauc, nom clo dieu; faut qu'ib­ 
. -;r déboulonnent, afin que la boustifaille qui s'cmpi­ 
lr clans leurs boyaux ne fasse pas péte1· leur hra­ .,.uette 0 

Eh foul,1·c, ces cochons-là, n'ont pas chômé l'Cl!t' St·­ 
maino ! Y a ou une sact'éo série do gueuletons. 
Jugez par vous mêmes, les arnlnches : 
Lo 12 mai, à 1';1 mbassade d'Autr'ir'he-Hong1·il~. ~w~11- /1'ton en l'honneur de Carnot. 
l ,e :13, buulotl.::.g-o chez le minisu-e do~ ELa1~-l ni . 
l ,e 11-, ;--) l'ambassade cl'ESJ):1g1w. tou,10111·-: .- 1 / f-11 n eur do Ca1·not. 
L('\ J ',. encurn, gueuleton rl réccptiou ~1u 111i11Î~I_L't· 

des fluances, en i'honneur des bouffe-g-ah~rrû qui tuut 
na rtic clr J a comm lssion du bu dg-rr "\ n 111·:i m11:--11111, 
r·on1édir - ,,1 danse do- millions, 
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l.r 17, aux affait'f'-; éti·angèt'C'S, en l'ho1111ewr des typrs 

lu cabinet <'I d'un tas de sal0ps des an1b~ssa<lcs. 
voilà pour la semaine. "Niais 110111 de dieu, les types 

ont encore du pain sur la planche. Le ::>O mai, au ministère du eon1n1crce, gueuleton e11 
l•ho1111e11r des mêmes salops des am_bas$ades ~t clef 
d~légut''S aux Congrès. (Quels congres? Je ne sais pas. 
ni YOU:'- non plus, __ c:a ne fait rien. les fourchettes 
marcheront càrrément.l , 

Le 31, au ministère des affaires étrangè1:es, e;1- l lion- 
1/GUr de l'aquarium et de la charcuterie sénatoriale. 
Le ~ juin, au ministère de la guerre- encore un bat­ 

rrage en l'honneur des salops des an1bassadcs. 
Kif-kif', le 12 juin à l'Élysée. . . . 
Enfin, le 11., gueuleton pal'lernentairc au ministère 

<l U comme !'CC'. · 

Ouf. 110111 de dieu, y en~ plus? Y a beauco~p d'ho1_1- 
neurs dans tout ra, le populo a le plus degueulb1: 
(honneur de casquer! 
couillons que nous sommes ! A notre nez, ü notre 

harhc, les chameaux de la haute s'en1pifftont; c'est la 
hclle g-alettc qu'on barboüe dans nos p1·èf'ondos, qui 
danse, et <;a nous laisse rrotds. 
Le plus dégoûtant, nom de dieu, c'cs] que toutes ces 

Lornhances sr font dans un moment. ou plus crue jn- 
111a!s les pauvres bougres crèvent la faim. 
.. \ a_ ùr quoi bondh-, quand on songe que le moindre 
lncl1ll _ton1bé de ces haffragos p1·incicrs don ncrait ;!1 
1'1'(,,u;-._llllrr pour un~ semaine a une nichèe de prolos. 
. l•,uf111, 11111T0 1>01nD0s, faut pas désespérer; tout <'a 
aura une Iin :,t peut-être plutôt qu'en ne pense. Lr po­ 
pulo y1c} """ laissera pas toujours faite; gare ce jour-lù, 
l'.:5 l~·gurneux n'auront qu'à. foutre leur bedaine ù 
1 :1),1·1 ~ ~an~ quoi elle pourrait bien 01 rc crevée corr1111P 
n1.i ,·1e1JleJH.lilla~:;e, 
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P.\üYRE ~1I~RE 

lis pe1-el1,üen[. du côté do Ya.ugil'al'd, l'homme, la 
Iemmo. .une ûlletto de tü ans et un morne à. la mamelle. 
La i:nerc bricolait de droite et de caucho le père 

c_ognatt dur sui· l'enclume. On vivait coussi-coussa, 
ttrant un pou le diable par la queue, mais tout dc> mèmc 
ne bouffant pas trop de vache enragée. 

Ça P~u vau durer longtemps, sans ces cochonnes ù0 
n1alad1es, qui ton1bent on ne sait d'où : en levant son 
nianeau pour- écrabouiller le fer rouge, le père se dé- 
1nancha quelque chose dans la poitrine. 

Jl Y avait do quoi en gueuler; il se raidit, ne voulant 
pas chomnr. :.'\'in1port0, i1 dut se toutro an pieu quand 
mcmo i. il y resta huit jours et; retourna ù la forge. 
Dame, fallait hien, sans ra con111101lL crousüllcr t 
La volonté no suffit pas, J11on1 etc dieu! Pas mèche 

<le 10\101' le marteau. 
La rage au cœur ü dùt entrer à l'hospice. 
« let la Jemms et los mômes, que vont-ils foutre? » 
C'est ('.a qui le tourmentait. 
La n1ore avait bien du courage; hélas, le courage ne 

fait pas bouillir la marmite. Elle avait beau se décar­ 
('assct', c'est à peine si one trouvait une journéeà Iairo 
:-;Lu· huit. La malechancs 1 ui tombait sur le pot l et ne 
voulait pas la quitter. 
Fallut bazarder toutes les hricolos du ménaeo : 

Tout partit, vendu ou porté au clou ! 
Ouoi rlcveuht Ali v a le bureau do hlenratsauce !. .. 

C'Psl. bien dt'1t· d:a1le1: là dedans, mais quand il 10 faut. .. 
Elle y alla la malheureuse, car clic no savait pn::: quo 

les bureaux de bienfaisance sont faits pour nou1·1·~1· un 
tas de Ieignasses d'employés, et non pour socouru- k, 
111 b,tonflic1·s. 

u bureau do Llcutalsunco où ln Ioutl: ù ln pu1·t 
in t!tl 11u1·t~ et f1'ttt!U81 • Ctn.n bie11 tle g-o~~ù'!! '!, h,1t1' • 
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1:'1•::-1 pa!- :,-..s1·z '. ... li;Jl fa~l lt·ois, .. Failc•s-vou::- eu fout,·_(' 
1111 11011,,•au dans le t,i1·<'l11· ... Vous repasserez quand ,J 
:nu·a sorti :-;on 1nuticau ... , 

Deux gosses, quand on crève de faim sin1plen1ent. 
it qu'on n'a pas dans sa manche un couseü municipal 
QU un légumcux quelconque, c'est pas assez pour être 
assistée ! Il en raut trois .. Vous ne les avez pas? Tant 
pis, continuez à crever de faim! 

Vous pensez bien qu'un proprio qui se 1·especte ne 
pouvait pas ga1·dr1· une pa.r·eillc cliente: C'est ce qu'il 
t1 t. 

Du coup ce rut hien pire! Pa . sser su jourueo ù dégot, 
1e1· une· piaule ... PoJrotL01· devant les 1·éfectoires do la 
Bouchée de pain, craint> d'ar,·ivC'r· en retard ... cc fî11 
la vie continuelle, · 

. .falg1·i."~ tout, la JWLiote de dix ans allait toujours .:i 
J'ér:olc 1·01nm11nale de la rue do Vaugirard. Là au 
moi ns, c• Ile pou vait s<1 caler les joues à midi, d'une de-, 
pottious que la Ville accorda au'( loupiots indigents. 

Un jour la gosse rapliquo on retar«. La dircct1·l<:(1 
lui dernauds pourquoi? · 
La morne dl· raconter son hixtoh-e : (( Nous avons 

«ouché à l'hospitalité de nuit, et c'est si loin ! ... 11 y a 
trois jours que> nous y sommes, on va nous flan: 
quer dehors". . 

Et <:<' soir, ou irez-vous '/ 
-.Jr n,• sais pa~, fait la prtio1r,· los yeux LOLl1 rou­ 

~ü<; . .,, 
- --.\':un l,011 crr-ur, l,t diL·ec:tricr donna ;;i, la. gosselinc• 

'f11c·lq11f':, piè<;r•s clr· quai-anre sous. Quelle veine, nom 
< t' rlir11, e·,~tait le houhour pour· quelquns jours ! ... 
1'0111 -;'q1ui...;1•, l'ou11·1•, rr1(•1nr les pil•ces do quarant» 
,, 11s, ~i ,•,:01H;11Ji:--é(ls qu'ellns soi on 1. 

1, ... :1111 pai-; 1:tlH'.J· ù 11011v<J:t11 la clirnc1,1·i<.:e, la n1è•1·c· 
e 1·<·1,·,111va f-':u,s u11 1·adis, sans rien de rien! Coin-· 

rueur \ 1·,·u1·1mr-r1Jr·~? Darn, hion malin qui Ir clirn it. 
ftl'Pmr·nt r•Jli•-. tif! -avent pac. ollos-memes. , . 

• -l'J- 
' L'auu-o :--~111;lin(1 l;t llH;rr eut uue joie: ou lui nll'l'ail 

J. aller· au d1a.1Jlu, au bout de Paris. laver du linge, tri­ 
mer f~rn1e peodan t cinq ou six heums, pour dix sous. 
Que_n aul'alt-ello pas entreprjs, nom ch~ dieu '? Elle :,:.:c' 
rount en rout«, le trta-rd sur les bras. 

y avait LJI!le sacrs trotte; une heure à arpenter Je 
pave quand on n'a rien dans le coffre, c'est pas rigo­ 
lo ... Elle voyait tronble, tout. dansait autour d'elle ... 
l'rivcrait-ellc '? C'était pas sue! 
Quoi deven.-, quoi foutre? Elle n'eut plus honte: 

olle fit c·r rrn'<'I le n'avau osé Ialro : elle fit la manche. 
Elle n6s·en!o1tdaii pas au métier, elle rnendigotalt :'-i 
mal quo Ir~ Ilicks l'empoignèrent et, la collèrcrii :111 l)dpôt. 

Dans cette infcl'nale prison on l'y laissa intlotcr cinq 
Jours. D;He avait été pincée sur Je fait, et la loi JJou1·­ 
;.woise di] que dans ces cas-là, ceux quon a bouclés 
doivent ûtrn interrogés dans les vingt-quatre heures. 
La loi lo dit, mais les en] upormés et les gcoliers s·e11 
foutent, - ils n'ont ront.q1i'a leur guise! . 
Sa fille! ou était-elle? c'est a quoi la mère pensait 1·ontinuellemo111. ... 
Enfin le sixième joui· elle passalt en correction~ 

nelle. En deux temps et trois mouvements, O!l te IL!l 
colle vingt-quatre hettrcs de prison . Justice !'tait 

. rendue ! ! 
"Mais ma filfe '? .•• 
- Penh, vous la retrouverez dcmaln ; c:n :--r pr1·d 

pas une Alle. · ' 
- Ou la ti'ouve1·ai-je? . . 
- Dam, c'est. votre affaire. nous n'avons rieu 11' 

voir.,> . 
Heurcusemnut la dtroctnce de• l'école ,l\n_ll ;..:·:u·d,· 

ln gossellnr-, C:'rst-lr\ que la mère l':1 ]'(•/l•rnl\'1•e. 
·• 

r ,r1 J1Hi11v,·r, 111è•1·r on f.l enduro dr lnutos s,11·t('~. 1,:1 , 

, 
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a pas qu'elle, hélas ! Et après elle d'autres, et d'autres 
ondureront les mèmes douleurs, jusqu'au jour où le 
populo en colère, cassera la marg·oulette à la vieille 
société. 

COUPS DE TRANCHET· 
Tous es<'la.ves. - Dire, nom dû dieu, que des niguc­ 

douilles n·obent que ça n'existe plus, l'Esclavag·e ! 
Les pa~,Tes bougres sont les esclaves des patrons et de. 

gouvernants : esclavage maquillé de telle sorte que beaucoup 
i;e croient ltbrcs. 
Elt bien, y a plus Iort, mille bombes ! En Algérie et en Tu- 

nisie y a dos esclaves pour de vrai. C'est·à-dire qu'on achète 
,.,t on vend les pauvres moricauds, comme 011 achète C'1. on 
vend des pommes de torro en France. 
Plus raide encore, foutre! Des ernplovés du g·ouvernement 

ïrlcottent : Massicault, sale opportunard, ex-préfet, pour le 
moment ministre en Tunisie, est du nombre. Dernièrement, 
il a acheté une pauvre bougresse de moricaude, l'a gardée 
tant qu'elle lui a tapé dans l'œil, après quoi il l'a passée à une 
parente; celle-ci l'a passée à une amie ... De main en main 
elle venue à Paris et a échoué à la Salpétrière, hospice de 
folles ! 
Ah nom de dieu, c'est du propre que les employés du gou­ 

vernement! Sale engrenage où le meilleur. des hommes de­ 
vient facilement une infecte crapule. 

~ux ha,nbocheut·s de la haute,--Au bois de Vincennes 
1111 a trouvé le cadavre d'un gas de 34 ans, ancien couducteur 
de travaux. Uno bablllarde trouvée clans une. dos poches cru 
pauvrr- _l,oug_r,.,_, dit que c'est la misère et le manque ahsolu 
,1,, turbin q111 1 a poussé ù se détruire. 

A Xoisv-Ie .. sec, dcii paysans rentrant à leur piaule trou­ 
v-nt :iffalile sur la route, une pauvre fille de 27 ans, Bonne 
~an;; place, elle nvalt voulu e'on l'C'tournPr Ê\ natte!:! 1.l.1111:1 ~uii 
111\tt:1111, lfl U1JU1'f5Vql1fl1 
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Mais, nom de dieu, n'ayant pas bouffé depuis plusieur­ 

jours les forces lui avaient manqué et elle s'était affalée au 
bord du chemin. Portée à l'hospice, elle n'a pas tardé à tour- 
ner de l'œil. · 
- A Rouen, une pauvre bougresse, ügée de quarante trois 

ans, journalière sans domicile et dans une mistouüc absolue. 
s'est foutue il. l'eau. 
Un type l'ayant YU,~ se débattre, l'a repêchée vivante. apres 

quoi, on l'a portée à l'hospice ... 
Tas de gouapcurs qui vous empiffrez clans la douzain- de 

g·ueuletons dont je parlais tout it l'heure, c'est vous les assas­ 
sins de ces pauvres bougres. 

C'est vous qui leur otez le pain de la bouche. Nom de dieu. 
vous no porterez pas vos crimes en paradis, - croyez-en le 
Père Peinard! 

COCHON DE iiIÉTIER 
011 ne sait qu'une petite partie '<les horreurs qu'en­ 

durent les ~t·ouhades. 
Les casernes sont pire que des bagnes, e·e::-t dl'" 

touiucaux , 110111 de dieu, d'où les cris de rage dt'" 
malheureux ne peuvent sortir. 

A peine si, de çi de là, on apprend quelque- une­ 
des monstruosités qui s'y passent. Et toujours e\•-..1 
enjolivé <le Iaçon à donner tort à la victime. 
Ainsi, la semaine dernière, un bleu, nommé xlcrou. 

qui tirait, à la citadelle <le Perpignan, une pet-iode 
d'exercices de deux mois, s'est fait sauter h~ caissou 
d'un coup de fusil. 
Faut pas être bien malin pour devine!' que ~i k pau­ 

vre bougre s'est tué, c'est parce qu'il avait plein le dL),­ 
du sale métier militaire. 
Pour les. canards bourgeois, c'est pas ~i simple. il-. 

impriment «. qu'on iguoro la cause dt• l't'lh' ftnh'"h' 
dëtermmaüon. " 
Bougres cle rosses ! 't'ouiours ù l'nin: tk~ 111aHh)1tr-- 



H,- 
:i la vii:1111! ;.;-~J.1·c·1J cJ" ,(wir'•lf. ,;es j1Ju1·11:..dc.füx d,• mal­ 
heur. 
vous avr•z heau i1npl'i1w·1· de~ balivernos pan•ille:--. 

Je J)O(JUltJ IW -;'_r lai..;,...:n pas prendre. ~i VO~~ en V(JU[<•z 
u111: preuv«, agTippcz dans la 1·u~ te 1wern_1cr bon IJOU­ 
;;1·,i qui passe, un type Irauc d allure, a la gueule· 
Irauclre, <:l d,!manùez.-Jui sans taire de phrases : 
" Pourquoi Yh~1·ou s'est-il fait sauter le caisson? " 
Sur, il vous 1·,,pondra san s hésiter : "Parce qu'il 

avait plein le cul de ce cochon de métler .... Y a rien 
de plus ignobt.•. qu« de l'air·r• le• pantin, engoncé dan- 
1w pantalon roug« et une ûoppe bleue .... " 
Et si le bougre est a l'œil, il màchonuera à mi-volx 

comme s'l 1 1nordait une balle de, fusil : 
Bougre de fourneau de Mérou, t'aurais bien dû eu 

dr.::::ccndri:i un, a van! . » 

.\ L'AQUARIUM 
,, ,~..,L ~ui•r-1• l'IIHIJilude du Pèro Peinard dr- s'occuper 

d,~ c1• qui se• r,assc :J, l'Aquarlurn , pourtant faut pas 
trop négliger· ces sales IJir!J<•s, car· en fin dP compte il 
uous rongent bougrcn1ent. 

Dans celte turne, on ne disc.:ute que les intérêts des 
1·1chards; si par hasard on a l'air de s'occuper du po­ 
pulo, c'est toujour., pour la Irlrne, nom de dieu! Les 
bouffe-galette n'agitent les questions ouvrières que 
dans l'espoir' de nous !:.rn·er· la vis d'un cran, 
Ainsi sarnedl, le blOLhat·d Thi vrier a soulevé un liè­ 

\'M;; il a posé dos lfue::;tions a Con::;tans au sujet des 
!roubade:; expédi~::? a CornmGntry pour protéger les 
)at1·on!) conti-a les ou vrtors en g1·ève. 
• Apr·i!s lui, AnürIe Boyer· est venu parler des arres­ 
tatron , fa1to.:o e-11 VUG du 1"' mal, du trac foutu par­ 
tout, r,;11· la, <Jltantité de soldat::; qui dévalaient dans les ru. .. . . 

,, 1,1..1,it 4uu~1qn,~ du batt.a.go qu<J eu. CJL'l m'est PUB 

- 1:-) - 
d,ipulf': <,111, l'i0J' pour des prunes : raul bien avoir l'air 
de ralre '{!l1·l<1u,: chos«. 
Ah. 110111 de <lieu. Jl',_ deux lypr:-:;_ out été reçt 

«omuie de:s chiens dans un jeu de quitles. A droite, , 
gauche, partout, Je>~ bouffe-galett,• félicitaient Cons­ 
tans davon- été èuètgique. Songez donc. leur viner- 
cinq halles •'.laient en jeu : . 
Le plus l'i;;olboche, c'était les mamours de la drou 

Cornrne on voit bien que ces chameaux-la s· -ntende 
comme cul et chetni::'e. Oui. quand le populo ne mon- 
11·e pas le::- deuts, ils peu vent se chamatller JH>~I' de­ 
place<:, mals dés qu il y a un peu de grabuge, ils '°' 
l'éconcilient illico. 
Mardi ça a été autre chose et acun sait qu'en 1 

les bouffe.galettP, de l'époque cnt pondu une lot sui 
les syndicats ou vriars, 
Les bons bougres pour se syndiquer n a valent pa - 

attendu la loi, - aussi c'était pas pour leur venu· e_n 
aide. mais bien pour les emmerder qu'on la Iabri­ ,,uait. 
De pub y a rien eu <le changé : Avant la loi le-= p~,- 

11·on~ saqu:=i,icnt les vopains qui appartenaient au 
-yndrcars, ils ne s'en sont pas privés après. 

Cette mufl..~de des galeux. a fait ouvrir lœil à UI 
bouffe-galette de l'Isère : Bovier-Lapierre s est dit - 
« Je vas me faire un brin de réclame. » Pour lo+-. 
dcman.te qu'une loi interdise aux. singes de ruur 
la port.. les ouvriers qui ront parüs d'un syndicat, 

Dumay le posslbüo, appuie sui· la chanrerelle. Il 
cite le t'ait d'un ouvrler renvoyé du ch.unin de ïer di 
Xord : « Foutu à la porte comme voleur, on aurait pu 
vous 1·cprendr-e, qu'on lui dit, mals comme sy · •· 
basta l ,) 

Clt'·mentcau en tient lui aussi pour cette loi: 1 
µ01·0 y récolter un tantiuot <l<· populurite, cnr i 
bougrement on débet. 

:::iti.GrG:, pocJ-ot(.~;:; que tous cos l}0Ulhi+gukt\t 
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d,•1r\ 1'11•>:-<',- 1'111ll': \'011'-' c'•ff'S de-: 111111il<"" <111.J;i,·n dl',- 
nuui-u-s. Y :1 J);l" ,·1 [(Jrtill<·1·. . . 

J.1•-: anwli<watin11s ,;a Jll' f'l' ,1011111· j.un.u-, <:a -<' 
pn•Jtd' 'J'a11t q11,• 11· [i<ip1lln voudra ()"""l.\ c·1· JJ,11· '" 111c11c 
•!i;.:utlaµc·, il n'a1·ri\l·1·a qu'à :-c.l fait·c 1·olll<.Jr c.;.u111u1c un« 
l,11111Tiq11c•. . . 

Durant q111' I<'-- p;.u·Liialls Je_ ec_tlr 101, :-<e11,-:t•11J'.'al 
fll'1Jtectl'i<:t• dv,-.; ouvt-icrs, $'égo1,;illa1cnt, leurs <,;oparn­ 
lJ•111ff<•-µall'!(é' roupillaient J'ern1c, ou bien s':1ttablai<:1t1 
:·1 la J111y<'ff<' <'f ltehalent ù gueule que veux-tu'. 

A l'Îll<f ln-ures, les endormis s·évci!lcnt, les l icheur-, 
l'appliquent afin de voter coutre la ]OJ. 

1:-e:-l alors quo Fallières, garde des sceaux, - ou 
mieux ;.rai•dcur des cochons gouvornemcntaux ....... :1 
,•11gaµ:ù les bouffe-galette à voler le priucipe de la lui : 
·· c,::1ï1'cmg-age a rien, les ouvrir-i-s couperont dans J,, 
J,a1111,•au, Jls aoberont que nous ralsons quelque 1'110:-1: 
p•illl' «ux ... ,;a les contentera ... Et ,ïespère hicn qw.· k 
1r111111c;11I venu de diH:ulc>r à nouveau les :J1·tic/r•,- d<' l:1 
11,i, 1t<1IIS "('l'OJIS a,-:,;('1/, rouhlard- JlOUI' la l'üllLJ'(' ('Il Ïi;('-'. 
:-:111,-, qu'il .) parais:«: ... Un s';i1Tangc1·a de u,1:,, ,-,,1·1,, 
1p1'<'1J1· <ott, llUII UIIC' êllll<'·lior-aliu11, ]JJ;J,i:-- un IHJll\c•I 
,·111111,,rdn11<•nl routu ::;1u· le dos t.le:-< ouvrlcrs ... 

L•·~ li<J1111','-gal~lle s<· sont laissés c.:01'1 valnorr- pa1· ,.,. 
1·ai,11111JC·JJl<'llL A cinq heures, tous étaient coutre 1:1 
Ioi : :'1 ~. hcurc-s <!l demie, quand Fall:(wos :1 eu expliq11,· 
J,, rru.-. 1,111:,; c'•taient pour Le principe/ 

J.:t t11rl!llv111ent, nom de dieu, ce sa<.:t·é pri ucipe a· ,·1t- 
\'1Jt<· 1·;t1'J',.'lf)(•Jll. . - 
Bi,·11 loufo tlle~ -oront les bons J1011gl'1',- q11i «ou- 

111:1:<J11 l ,J;1 th un pal'eil panneau. Qua11 l au Père 
JJr•rnard,d l'<'lll,!;:tllle, plus que jamais, que le meilleur­ 
des lioufle-gal<'!te rie vaut pas une merde dt! chien i 

lrJ1JJ 
L'hnjnlmcnr-gérunt, i"AUr;u1 ·x. 

J1ùd:Jl1 du l'ere l'cinard; U(), ru« Lafa,\dl<'. Pa1·i;-:. 
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